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triques caracteristiques de cet embranchement. II revela la

Constance physiologique de Vautomatisme de la fibre cardiaque,

l'origine myogene de son activite, Vimportance primordiale de

Vequilibre ionique du milieu.
D'autres experiences relatives au tonus et aux stimulations

electriques du myocarde ont pu etre menees ä bien. Les
montages presentes plus haut furent legerement modifies (fig. 3).

L'un des poles etait represente par la solution — electrode
diffuse — l'autre par un fil d'argent chlorure reliant le coeur au

myographe — electrode punctiforme —, la ligature emergeant
du liquide. Ce dispositif original permit ä Henry Cardot d'etu-
dier et de preciser les lois de Pflüger. II a pu mettre en evidence

qu'outre les secousses cathodiques de fermeture et les secousses

anodiques d'ouverture du courant galvanique, qui sont des

manifestations primaires, il existe des phenomenes locaux
secondaires, de sens inverse des precedents, et qu'il a nommes
secousses anodales de fermeture et secousses cathodales
d'ouverture. Ges derniers phenomenes sont tres nettement obser-

vables ä l'aide d'electrodes punctiformes.
Ce trop rapide aperiju revele combien la technique decrite

est precieuse. Henry Cardot a lui-meme largement et magis-
tralement prospecte ce champ d'investigation par lui ouvert.
Ainsi rendons-nous un faible hommage au savant disparu et
ä son oeuvre.

(Note redigee d'apres les travaux originaux d'Henry Cardot,
de ses eleves et d'apres Varticle de E. Bachrach: « Henry Cardot

et son oeuvre». Annales de V Universite de Lyon. 1943.)

Francois Grandjean. — Les «tsenidies» des Acariens.

Un des traits generaux les plus interessants et les plus mys-
terieux de la morphologie, chez les Acariens, est la presence, k

la surface du corps de la plupart d'entre eux, de gouttieres
longues et etroites qui sont en relation avec des stigmates, avec
des glandes ou avec la bouche. Je propose d'appeler ces
gouttieres des «tsenidies».
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Les tsenidies sont formees par la couche la plus externe du

squelette chitineux (epiostracum, epicuticule). Leurs parois
laterales sont des lames saillantes habituellement courbees l'une
vers l'autre car elles prolongent la concavite du fond. Quand
on observe la tsenidie ä plat, avec un grossissement faible ou

moyen, ses vrais bords ne se voient pas, ou guere, et le fond,
dans la plupart des cas, semble uni. On remarque surtout les

contours apparents des parois laterales, lesquels se presentent
comme deux lignes precises, fortement accusees et paralleles.
La tarnidie ressemble ä un ruban Gependant, si l'on regarde
mieux et si l'on donne ä la tsenidie une orientation assez plon-
geante, on commence a voir les vrais bords et on constate que
le fond n'est pas tout a fait uni. De place en place, ä des inter-
valles quelconques, il est coupe transversalement par un seuil

en marche d'escalier tres basse, ou bien par un sillon simple.
Le seuil ou le sillon se prolonge sur les parois laterales.

Dans certaines tsenidies ces inegalites s'exagerent. Les

seuils transversaux deviennent des lames plus ou moins hautes

et d'autres lames, orientees dans le sens de la longueur, peuvent
aussi se former. La tsenidie est alors divisee en logettes, ou en

chambres sans toits, c'est-ä-dire en alveoles. Elle reste ouverte.
Son apparence rubannee s'accentue ä faible grossissement ä

cause des dessins qui la differencient de la cuticule voisine.
La ponctuation des tsenidies, quand eile existe, est produite

par des granules que j'attribue au cerotegument. On remarque
souvent les mernes granules dans les atriums respiratoires ou
dans les troncs tracheens au voisinage des stigmates.

Je rapporte aux tsenidies quatre organes:

1. Le peritreme des Prostigmata. — De chaque cöte il part
du stigmate primitif, ä la base de la mandibule, sur la
face paraxiale, puis monte a la surface dorsale oü il s'etend

sur le gnathosoma et le cou, atteignant parfois la region
la plus anterieure du propodosoma. De toutes les tsenidies

c'est lui qui presente les formes les plus diverses. II est

seul ä pouvoir posseder la structure ä alveoles.

1 tama, ratvtSiov, ruban.
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2. Le peritreme des Mesostigmata. — A l'un des bouts, de

chaque cote, est le stigmate pleural. L'autre bout est

libre.

3. Le canal podocephalique des Prostigmata. — II part d'une

glande coxale, au-dessus de la patte I, de chaque cote,

passe par d'autres glandes et arrive sous la mandibule.

4. Le canal podocephalique d'Opilioacarus. — II va d'un
point entre les coxae I-II jusqu'ä la bouche. Son trajet
est coxisternal de chaque cote, puis sagittal impair au delä

du tritosternum 1. Le point de depart est vraisemblable-
ment l'orifice d'une glande coxale. J'ai constate l'absence

d'un ductus chitineux aboutissant ä cet orifice. With a

decrit une glande et il la qualifie de coxale, mais il dit
seulement que son ductus parait se diriger vers le Ier ou
le 2e coxa 2.

La fonction d'un peritreme est inconnue. Celle d'un canal

podocephalique, bien que non encore observee, est vraisem-
blablement de recevoir les produits liquides excretes par des

glandes et de les conduire ä la bouche ou du moins vers la
bouche. L'ecoulement de tels produits ä la surface du corps,
entre les bords d'un canal ouvert qui occupe une position
pleurale, sans que la pesanteur semble intervenir, exige la
predominance des effets de contact entre deux milieux diffe-
rents (tensions superficielles). On peut imaginer que le liquide
mouille la surface interieure du canal, et par consequent y
adhere, et ne mouille pas le reste du tegument.

Les taenidies evoluent. Elles peuvent devenir internes. J'ai
constate d'abord ce fait important ä propos du canal
podocephalique des Bdelles. Les deux parois laterales courbees de la

gouttiere se developpent, vont ä la rencontre l'une de l'autre,
se touchent, puis se soudent en un tube et celui-ci s'enfonce

1 F. Grandjean, Un acarien synthetique: Opilioacarus segmentals
With. Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord, Alger, 27, p. 428,

flg. 3B et 3A, en u, puis en g. ax., 1936.
2 C. J. With, The Notostigmata, a new suborder of Acari. Yidensk.

meddel. naturh. Foren. Kjpbenhavn, p. 165, 1904.



SEANCE DU 8 JUIN 1944 145

dans le corps oü il devient libre, sauf ä ses deux bouts 1. Ainsi
se sont formes les canaux podocephaliques internes, non seule-

ment d'Odontoscirus ou de Molgus, parmi les Bdelles, mais
aussi ceux des Cunaxes, des Cheyletes, des Trombidions, des

Erythroides.
Ces tubes internes ont garde leur ancienne fonction et ils

passent par les memes glandes. Cependant ils ont ete pris plu-
sieurs fois pour des trachees car ils leur ressemblent d'une

fagon parfaite. La ressemblance ne peut pas etre fortuite puis-
qu'elle est commune ä plusieurs families qui ne descendent pas
les unes des autres. Des canaux podocephaliques internes ont
du se faire plusieurs fois et de la meme maniere au cours de

revolution, sans doute ä des epoques differentes, dans des

phylums independants.
Le meme phenomene, avec la meme independance d'une

famille ä l'autre, s'est produit aux depens du peritreme des

Prostigmata. II a diverses modalites qui se rattachent ä deux

cas principaux. Je reduis chacun de ces cas ä un type extreme.
Dans le premier (Erythraeoidea, Tenuipalpidae) la partie

proximale, intermandibulaire, de la tsenidie, de chaque cöte,
est seule devenue un tube interne, celui-ci conduisant ä un
neostigmate dorsal d'oü part le reste superficiel de la tsenidie.

Les tubes internes droit et gauche sont contigus de part et
d'autre du plan sagittal, de sorte que les deux stigmates corres-

pondants le sont aussi. Accessoirement ils peuvent entrer en

coalescence.

Dans le deuxieme (Tarsocheylus) toute la tsenidie, qui etait
longue et atteignait le contour apparent dorsal du corps au

voisinage de l'angle humeral du propodosoma, est devenue un
tube interne, celui-ci conduisant, de chaque cote, k un
neostigmate lateral qui represente Fextremite distale de la taenidie.

Qu'il s'agisse du premier ou du deuxieme cas, les stigmates

primitifs S sont supprimes et remplaces par des neostigmates N.

Entre S et N, de chaque cote, la tsenidie interne est une

rallonge de la trachee principale. Comme plus haut le canal

1 F. Grandjean, Observations sur les Bdelles. Ann. Soc. Entom.
France, 107, p. 8 et 10, flg. 1 DEFGH, 1A, 2A, 1938.
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podocephalique interne, elle a exactement l'apparence d'une
trachee. Elle joue le meme role que la trachee principale sans

lui etre homologue. Bien entendu N et S ne sont pas non plus
homologues l'un de l'autre. U serait done faux de dire que S

a change de place.
Les deux autres organes de la liste des taenidies sont-ils

capables aussi de donner naissance ä des tubes internes
La question ne se pose pas pour le canal podocephalique

d'Opilioacarus puisque ce genre est completement isole. Nous

ne lui connaissons pas de forme parente.
Elle se pose pour le peritreme des Mesostigmata mais pourvu

que l'on corrige d'abord l'opinion acceptee, semble-t-il, par
tous les acarologues. J'ai toujours constate, quand j'ai etudie

une Gamase ou un Uropode, que son peritreme etait une gout-
tiere de surface. Or les auteurs qui ont parle des Mesostigmata,
ä ma connaissance, le considerent comme un tube qui serait
sous le tegument. II est meme suppose que ce tube contiendrait
une reserve d'air. La contradiction est formelle et je ne puis
l'expliquer autrement que par la repetition, sans nouvel

examen, d'une ancienne erreur L

II reste possible, naturellement, que certains Mesostigmata
aient un peritreme reellement interne. La question est ä

reprendre ä partir des Acariens eux-memes, les descriptions ne

pouvant rien nous dire ä ce sujet, pour le motif expose plus
haut. Prenant au hasard, dans l'immense legion des Gamases

et des Uropodes, des genres aussi varies que possible, j'ai vu
tantöt de vraies gouttieres, c'est-ä-dire des canaux ayant des

bords saillants qui leur appartiennent en propre, et tantöt,
surtout cbez les Uropodes, de simples rigoles creusees dans

l'epaisseur de la chitine, sans bords en saillie.

Universile de Geneve.
Institut de Zoologie et d'Anatomie comparee.

1 With decrit aussi comme un tube, chez Opilioacarus (loc. cit.,
p. 166), la gouttiere que j'ai designee par u, g. ax., et que j'appelle
ici le canal podocephalique.
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